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CR Mission novembre 2008 (extrait)





CIMETIERE de TAMASHOUET :





« Après une halte devant les sépultures de prêtres et de religieuses nous nous rendons au carré 56 où se déroulent actuellement les travaux de l’entreprise G7. Nous assistons à l’exhumation de restes de sépultures. 





Une vingtaine de personnes travaillent sur place. Nous avons pu constater que contrairement à certaines rumeurs, ces travaux sont faits dans le respect de nos aïeux, avec toutes les précautions possibles : à la pelle, la pioche et la truelle…Il faut creuser jusqu’à 2,50 m. de profondeur.





 Les restes sont remontés, rangés dans des sacs plastiques, identifiés, enveloppés dans un linceul et déposés dans des boîtes de réduction en pin qui seront répertoriés, fermées et classées par carré dans les ossuaires. »








TEMOUCHENT :


Le cimetière catholique est très dégradé (tremblement de terre, profanation, usure du temps).


On peut voir sur l’une des photos qu’un artisan marbrier s’est installé à l’intérieur de l’enceinte du cimetière au vu et au su de tous.


Le cimetière juif est également très détérioré pour les mêmes raisons.





1 300 km


c’est la distance parcourue


par notre délégation au cours de sa mission de novembre 2008 en Oranie





Fin janvier 2009 le Vice-Consul d’Oran 


précise la situation suivante :


carrés traités : du 84 au 40


4 876 tombes regroupées sur 7397


4 ossuaires complets (1 614 reliquaires)


Il annonce la construction d’un mur pour délimiter la partie 		


conservée. Sur la parcelle de terre restituée à l’Algérie sera 


érigée une stèle pour rappelerl’existence du cimetière et son 


regroupement. Cette stèle ne portera aucun nom.





Le CIMETIERE des CHOLERIQUES


Situé au Ravin Raz el Aïn, au pied de la Montagne de Santa Cruz il fut le premier cimetière d’Oran (1834 – 1849 ), dit des cholériques. Antérieurement cimetière catholique des Espagnols (du XVI ème au XVIII ème siècle). Quand l’épidémie de choléra (et non de peste) sévissait à Oran les gens mouraient en nombre tel que les tombes individuelles étaient impossibles à creuser.


On fit des tranchées dans lesquelles on jetait les cadavres en les recouvrant de chaux. Il est fort possible que les tranchées aient été creusées par des prisonniers de droit commun civils et militaires sous les ordres du général Pélissier.


( Extrait de : « Oran, c’était d’abord Santa Cruz », Serge DURRIEUX)
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